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Je suis colombienne, j'ai grandi en déménageant d'un endroit à l'autre avec ma famille, souffrant du conflit dans mon pays, j'ai perdu des êtres chers et j'ai connu la douleur, mais en cherchant un endroit dans le monde où je pourrais me sentir chez moi, j'ai découvert que je pouvais créer mes propres mondes et les transformer en histoires.

Si vous souhaitez en savoir plus sur l'auteure et ses histoires, vous pouvez trouver ses réseaux sociaux et ses livres en vente ici https://linktr.ee/Jema_Medina
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Avertissement
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Ce livre contient un langage, des scènes de violence et un contenu général qui ne conviennent pas aux mineurs ni aux personnes sensibles. Les faits et les personnages présentés dans cette histoire sont totalement fictifs et ne représentent pas les idées ou les croyances de l'auteure. Toute ressemblance avec la réalité est fortuite. L'auteure n'est pas responsable des actions des personnes qui imitent les actions des personnages ou les événements de l'histoire en général.
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Avant-propos
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— Tu as encore donné à manger à cette petite salope ? — Coup de poing.

— Réponds, espèce de merde, bon à rien. — Coup de poing.

— Pourquoi tu ne dis rien, salaud ? — Il me jette contre le mur.

— Je vais te tuer ! — Il me donne des coups de pied alors que je suis à terre.

— Lève-toi, espèce de merde. Lève-toi et va me préparer à manger. — Je me relève, souffrant. Mes côtes me font mal, mais je dois bouger avant qu'il ne se mette encore plus en colère.

— Et je ne veux pas savoir que tu donnes ma nourriture à cette fille, sinon je viendrai la récupérer moi-même. — Je boitille jusqu'au réfrigérateur et j'en sors le nécessaire. Il ne reste plus grand-chose, mais ces deux côtelettes et les pâtes dans le placard suffiront.

Après avoir posé l'assiette devant lui, je prends ma veste, mes clés et le peu d'argent qui me reste, puis je sors pour aller faire le travail que O'Carroll m'a demandé il y a deux jours.

Il y a ce type, il a décidé de voler O'Carroll, puis de dire que quelqu'un d'autre l'avait volé et que c'est pour ça qu'il ne pouvait pas lui livrer la marchandise.

Si le patron vous envoie faire un vol, ne vendez pas la marchandise à quelqu'un d'autre en prétendant qu'on vous l'a volée, cela ne fera qu'envoyer des gens comme moi. Les régleurs de comptes sont comme les monstres sous le lit. On nous utilise pour faire peur, mais si vous ne vous comportez pas bien, le monstre vous fera disparaître.

Je suis sorti dans le couloir et j'ai vu Carly jouer avec de vieux chiffons attachés ensemble comme s'il s'agissait d'une poupée, du moins c'est ce qu'elle essayait de faire croire.

Elle s'est retournée pour me regarder et m'a souri. Après des coups comme ceux-là, la seule chose qui me réjouit le cœur, c'est de la voir sourire et de savoir qu'elle est en sécurité.

J'ai toujours voulu avoir beaucoup de frères et sœurs, j'ai des cousins, mais je ne suis pas le bienvenu dans la famille. Je pense que ma grand-mère pardonnerait même à Charlie, mais je suis le souvenir vivant de ma mère et je serai donc toujours un paria.

« Je peux venir avec toi ? » Elle m'a rejoint près des escaliers. Je me suis appuyé contre le mur pour me mettre à sa hauteur, mes côtes me font un mal de chien. « Non, ma petite, pas aujourd'hui. » Son petit visage triste m'a bouleversé.

Je n'aime pas partir et la laisser seule ici, mais je dois le faire pour gagner de l'argent. Le peu de nourriture qui restait a servi à préparer le dîner de Charlie et son argent de poche a été dépensé en vodka et en whisky.

« J'essaierai de rentrer tôt, ma chérie. Je serai là ce soir, très tard. » Elle ne pleure pas comme les autres filles, mais son expression me dit qu'elle n'est pas contente. « Tu ne m'as pas apporté de livres depuis des jours, je veux lire. Que vais-je faire pendant ton absence, si je n'ai pas de livres ? » C'est vrai, ces derniers jours, je n'ai pas apporté de livres.

J'ai remarqué quelque chose sur son cou. Une autre brûlure.

J'étais tellement en colère, mais il est trop tard maintenant. Je n'étais pas là pour empêcher qu'on l'utilise comme cendrier.

— Je te promets que j'apporterai du chocolat cette fois-ci, ce ne sera pas du beurre de cacahuète, comme d'habitude. — Elle a refusé. — J'aime le beurre de cacahuète. — J'ai souri. — D'accord, j'apporterai les deux. — Elle a souri un peu. — Promets-moi de rester dehors et si ils viennent te chercher, cache-toi sous l'escalier, à un autre étage. — Elle a acquiescé. J'embrassai son front en priant les dieux de la protéger, puis je me levai. Je la vis revenir vers la porte.

En descendant les escaliers, je suis tombé sur ce type, encore une fois. Bien habillé et portant des bijoux extravagants. Scarlett sait bien se cacher, elle ira bien quand je reviendrai.

— Salut, Ryan. — Il m'a regardé et a détourné les yeux vers le verre qu'il était en train de servir, puis dès qu'il a été libre, il est venu m'accueillir. — Mon garçon, on dirait qu' t t'a donné une bonne leçon. — J'ai fait une grimace. — Ce n'est pas une leçon s'il n'y a rien à apprendre. — Son expression s'est durcie.

— La vieille Rose est-elle libre ? — Il existe plusieurs armes communautaires, mais je n'aime pas les autres, car elles ne portent pas chance et n'offrent aucune protection. La vieille Rose m'a sauvé la vie à deux reprises, tandis que les autres armes se sont enrayées lorsque j'ai essayé de m'en servir à plusieurs occasions.

— Tu as de la chance, ils viennent juste de la déposer.

Il est allé chercher l'arme, et quand j'ai essayé de partir, il a refusé de me la rendre. « Que se passe-t-il ? » « Mon garçon, tu es trop gentil, cela attire l'attention qu'il ne faut pas. » Il regarde derrière moi et je me retourne pour suivre son regard.

Declan est à la table du coin le plus éloigné, avec deux hommes et quelques filles. Celle qui est assise sur ses genoux me sourit, elle semble avoir perdu tout intérêt pour Declan.

— Tu sais que c'est le fils du patron, et comme tous les enfants riches, il est égoïste et déteste partager ses jouets, surtout les plus beaux. — Alexandra O'Neill a toujours été l'une des plus belles. Son grand-père était un Westie à l'époque où Hell's Kitchen était une zone de guerre et maintenant, alors que la mafia irlandaise à New York n'est plus qu'une légende, elle se consacre à traquer les rares personnes qui ont réussi à garder ce que les Italiens ne nous ont pas pris.

— Eh bien, il ne voit pas les choses ainsi, pour l'instant. — Alexandra se leva, bien qu'il ait essayé de la retenir. Malgré cela, même un ordre direct du fils du chef d'un des clans ne l'empêche pas de poursuivre ce qu'elle veut, et je sais depuis longtemps que c'est moi.

Elle s'est approchée de moi avec coquetterie. « Je n'ai jamais cherché à vous prendre ce qui vous appartient. Depuis que je suis en âge de raisonner, nos parents nous ont obligés à rivaliser, ce n'est pas ma faute si je suis toujours le meilleur.

Je me suis retourné, une fois de plus, j'ai pris mon arme pour partir, mais lorsque je me suis levé pour m'en aller, elle a posé ses mains sur le comptoir, m'enlaçant de ses bras.

« Salut, mon amour. Où vas-tu si vite ? » J'ai fait une grimace qu'elle n'a pas vue. Même si j'essayais de l'éloigner de moi, elle continuait d'insister. Nous avons couché ensemble à plusieurs reprises et même si, comme moi, elle ne cherchait rien de sérieux, elle voulait que nous nous voyions plus souvent.

— J'ai du travail, Alexa. — Une de ses mains s'est posée sur mon abdomen. — Je suis plus amusante et bien meilleure que le travail. — Elle a ronronné dans mon dos. J'ai pris sa main et l'ai retirée délicatement, puis je l'ai écartée. J'ai mis Rose dans mon pantalon et l'ai recouverte de ma veste. — Désolé, Lexa. Je dois manger.

Je l'ai laissée seule au bar. Elle était surprise que je la repousse, mais à ce moment-là, je n'avais pas le temps et elle était devenue la préférée de Declan.

Notre histoire était terminée. De plus, je n'aimerais pas m'en prendre à quelqu'un qui s'engage avec lui. Ses goûts et ses appétits sexuels vont au-delà du BDSM et il devenait vraiment fou et violent. Après lui, les filles deviennent des coquilles vides, tôt ou tard, Alexa ne fera pas exception. J'ai entendu dire qu'il avait tué une fille au cours d'un de ses jeux sexuels, et même si j'aurais aimé penser que ce n'étaient que des rumeurs, je crois à ces rumeurs.

Declan « Demente » McNeall. Dekko, pour ses amis. Même s'il ne considère personne comme son ami.

Elle dormait sous l'escalier du troisième étage. J'ai posé les sacs contenant le petit-déjeuner à côté d'elle et je suis monté chercher une couverture et un oreiller. Quand je suis parti aujourd'hui, Charlie était déjà ivre. C'était l'un de ces jours où il ne s'arrêterait pas avant de tomber inconscient, où il n'irait pas travailler le lendemain matin et resterait inconscient pendant presque une journée. Il serait à nouveau licencié.

Je suis entré silencieusement en priant les dieux ou quiconque était prêt à m'écouter pour qu'il ne se réveille pas. Il était dans son fauteuil devant la télévision allumée. Je me suis souvenu que nous devions deux mois de loyer et je me suis inquiété. Quand je suis sorti sans un seul coup, j'ai repris mon souffle. Je suis passé par l'appartement de notre propriétaire et je lui ai donné l'argent. J'ai réussi à récupérer quelques bijoux, O'Carroll m'a donné un supplément pour cela.

Je suis descendu au troisième étage et je me suis couché à côté d'elle, nous couvrant avec la couette et mettant l'oreiller sous sa tête, en prenant soin de ne pas la réveiller. J'ai des cours et je dois dormir un peu. Je l'ai serrée contre moi et je me suis laissé emporter par la fatigue.

« Il est temps de partir, ma petite. » Elle a fait un petit bruit, mais elle ne s'est pas réveillée. « Ton petit-déjeuner est prêt et emballé, mais n'oublie pas que les cafards peuvent quand même trouver le chemin. » Cette fois, elle a fait une grimace et je n'ai pas pu m'empêcher de rire . « À plus tard, ma chérie. » Je l'ai embrassée sur la joue et je me suis levé pour aller me préparer. Charlie était toujours sur le canapé.

En rentrant à la maison, je pensais le trouver réveillé et en colère, mais ce n'était pas le cas. Heureusement, il avait tellement bu qu'il me laisserait tranquille, probablement jusqu'au soir.

Je voulais que Carly mange bien, tant que j'avais un peu d'argent, qui serait bientôt épuisé maintenant que je payais le loyer, mais aujourd'hui, je lui préparerais un bon dîner. Je suis donc parti à l'école en espérant la retrouver saine et sauve. À mon retour, après les cours, j'ai acheté tout ce qu'il fallait pour un dîner sain et copieux.

Pendant qu'elle jouait dans le couloir, j'ai tout mis sur le feu. Je lui préparerais un ragoût. Une fois prêt, je suis allé nettoyer le désordre laissé par Charlie. Je ramasserais les bouteilles de whisky et de vodka, puis je m'occuperais de la vaisselle sale. Lorsque je me suis baissé près du fauteuil pour ramasser celle qui se trouvait à côté, j'ai remarqué quelque chose qui m'a glacé le sang.

— Oh Morrigan !

Cela ne pouvait pas être vrai. J'ai approché mon doigt de son nez, je ne voulais pas le toucher parce que ce foutu ivrogne me dégoûtait, donc je n'ai pas vérifié son pouls. Comme je le pensais, il ne respirait plus et qui sait depuis combien de temps.

Je posai les bouteilles par terre et me levai sans savoir quoi faire. Je passai mes mains dans mes cheveux, puis les ébouriffai. Je donnai un coup de pied dans ce foutu fauteuil, tout en criant.

« Tu ne peux pas me faire ça, Charlie !

Je cherchai mon téléphone portable et appelai le 911, c'était la seule chose que je pouvais faire pour l'instant. « Bonjour, je pense que mon père est mort depuis des heures. » L'opératrice qui m'a répondu m'a encouragé et m'a dit d'attendre les ambulanciers. Je suis sorti dans le couloir et j'ai pris Carly dans mes bras, je me suis assis sur les dernières marches de l'escalier qui menait à l'étage supérieur et je l'ai assise sur mes genoux.

« Ma petite, tu dois m'écouter. Écoute-moi bien, d'accord ? » Elle acquiesça, un peu effrayée. « Je vais devoir partir pour un certain temps, mais ce ne sera pas long. Je vais devoir partir, mais je te promets que je reviendrai, je ne t'abandonnerai pas, tu le sais ? Je viendrai te chercher dès que possible. » Elle acquiesça, mais je pouvais voir la peur dans ses yeux. Que lui arriverait-il si je partais ? Je devais la convaincre qu'elle serait en sécurité jusqu'à mon retour.

Je peux devenir indépendante. Je viens d'avoir seize ans, mais si je le fais, les services sociaux s'immisceront dans mes affaires pour s'assurer que je peux me débrouiller seule, et s'ils découvrent quelque chose qu'ils ne devraient pas découvrir, je pourrais aller en prison et elle resterait seule pendant longtemps. À mon retour, je ne la retrouverais peut-être plus.

Lorsque les ambulanciers sont arrivés, je suis retournée à l'intérieur et ils l'ont confirmé. Elle était morte d'un arrêt cardiaque pendant son sommeil, environ vingt et une heures auparavant, bien avant que je ne passe par la couette.

Ils ont appelé les services sociaux et la police, et quelques heures plus tard, je suis sortie dans le couloir avec mon sac à dos rempli de vêtements et d'effets personnels. J'ai vu Carly près de sa porte, et à côté d'elle, Courtney. J'ai détourné le regard, car je ne pourrais pas partir si je continuais à la regarder. Que deviendrait ma Carly sans moi ?

Je descendis les escaliers et j'entendis les murmures de quelques voisins qui se penchaient pour voir ce qui se passait. En sortant, un flocon de neige tomba sur ma joue. J'essuyai mon visage et regardai le ciel nuageux de New York. Je dois revenir la chercher, dès que possible.
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Merde, si c'est possible.
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Je m'efforce d'éviter de finir maintenant. Elle bouge comme une déesse au-dessus de moi et ce n'est pas juste, car elle est belle et cela suffit à me rendre fou, elle est aussi très passionnée et apprend trop vite. Ce qui l'amène inévitablement à découvrir ce qui me rend le plus fou.

Elle va me tuer !

« Doucement, chérie, doucement ! » J'ai réussi à grogner entre deux gémissements, elle a immédiatement compris le message, au lieu de me chevaucher comme si sa vie en dépendait, elle a ralenti et diminué l'intensité petit à petit, ce qui ne signifiait pas que les sensations qu'elle me procurait allaient s'apaiser avec son rythme. Non, cette femme me connaît déjà très bien et elle a ralenti son rythme lentement jusqu'à ce qu'elle bouge à peine.

Sa taille décrivait des cercles et son habileté au Pompoir* me faisait un malheur, tout en me trayant de manière merveilleuse. — Jack ! — Merde, je suis déjà mort.

J'adore entendre mon nom sur ses lèvres, surtout quand il sort sous forme de délicieux gémissement. « Chérie, j'ai besoin... oh mon Dieu. » Je n'arrive plus à réfléchir. Je l'attire vers moi et l'enlace par la taille à la recherche de son clitoris. Si je ne fais rien, je vais perdre la raison.

Je la masse comme je sais qu'elle aime et j'accélère le rythme pendant qu'elle continue à utiliser le Pompoir. Quand je suis sur le point de perdre la raison, elle commence à trembler sur ma poitrine et ses contractions s'intensifient, m'étranglant presque.

« Jack ! » crie-t-elle en tremblant sur ma poitrine. « Bon sang, Carly ! » Je perds le contrôle et la serre plus fort, car je sens que je vais me perdre si je ne m'accroche pas à elle. Mon corps tremble violemment tandis que je finis en elle.

Les cris cessent, mais ses spasmes ne disparaissent pas encore. Je caresse doucement son corps et serre certaines zones que j'adore, tout en nous réinstallant pour atteindre son épaule et son cou avec ma bouche. Je mords, je suce et je lèche comme si c'était le mets le plus délicieux qui soit.

Avec elle, j'ai découvert que j'avais certains fétiches dont je ne soupçonnais pas l'existence. La salophilie, en particulier avec sa sueur, j'adore le goût et l'odeur de sa transpiration, c'est exquis. Sans oublier ses délicieux jus vaginaux. Cela peut sembler pervers, mais elle a un goût exquis que je ne peux ignorer.

Même si je savais déjà que j'aimais mordre et être mordu, cela s'est intensifié avec l'envie de laisser des marques et d'être marqué. Les bleus causés par la succion et les marques de dents laissées par les morsures étaient ce que j'aimais voir sur son corps et que les autres voyaient, afin qu'ils sachent qu'elle n'était qu'à moi.

C'est encore plus malsain, mais c'est un besoin qui m'accable. De plus, je veux qu'elle me marque, avec des bleus, des morsures et des marques d'ongles. Qu'elle griffe mon corps est tellement stimulant, mais surtout qu'elle me morde.

Elle peut s'endormir à tout moment, mais j'en veux plus, au moins une fois de plus. Je nous ai fait tourner et je me suis retrouvé allongé sur elle sur le grand canapé. Comme je le pensais, elle est un peu somnolente, alors je l'embrasse passionnément.

Ma langue joue avec la sienne de manière si délicieuse que je suis déjà prêt à recommencer. Je bouge lentement et doucement en elle, tandis que notre baiser étouffe ses gémissements.

Je pense que c'est la sixième fois de la nuit, sans compter celles de ce matin, mais je n'en suis pas sûr. Que ce soit la sixième ou non, ce serait la dernière pour aujourd'hui, afin de la laisser se reposer un peu.

Elle m'a dit qu'elle voulait aller se promener dans la campagne demain, il y a des vignobles qu'elle veut voir et elle aura besoin de beaucoup d'énergie pour marcher dans la Toscane. Elle a également dit qu'elle voulait aller au restaurant.

Nous ne resterons qu'une semaine et nous sommes déjà depuis deux jours dans cette villa, mais nous n'en sommes pas sortis. Avec la piscine, le jacuzzi et tout le confort, y compris notre propre chef, il n'est pas nécessaire de sortir d'ici.

La Toscane n'est pas notre premier paradis privé, nous avons déjà visité l'Espagne, le sud de la France avec ses plages et ses vignobles, et maintenant nous sommes en Italie. Nous avions pensé aller en Grèce, mais nous voulions aussi visiter d'autres endroits et retrouver Marshall, Carter et Grace, qui voyagent également en Europe et en Asie, pour le travail, pas seulement pour le plaisir.

Marshall est l'agent de Carter et comme sa carrière marche très bien, il a des contrats dans le monde entier et Grace les accompagne, après tout, ses parents se moquent de ce qu'elle fait. Au début, ils ont refusé, mais elle, avec son nouveau côté garce, leur a rappelé à quel point ils avaient toujours été de mauvais parents négligents. Elle a réussi à leur soutirer beaucoup d'argent, en plus de la permission de voyager.

Pour ma part, je veux en profiter et l'avoir pour moi tout seul aussi longtemps que possible. À cet instant, une de ses mains serre mes fesses, tandis que nous adoptons un lent va-et-vient au rythme très sensuel.

« Ne t'endors pas », lui ai-je murmuré à l'oreille en éloignant mes lèvres des siennes, un gémissement très doux s'échappant de ses lèvres.

Mes baisers se sont déplacés vers cette zone érogène sous son lobe, puis vers son cou. J'ai senti ses mains caresser mon dos et serrer mes fesses.

Mais la faible lumière de la lampe près du canapé, qui éclairait à peine nos corps, se transforma en un halo de lumière aveuglante et en cris.

Je l'ai recouverte davantage de mon corps, elle a pris peur et s'est mise à trembler. Cela a dû lui rappeler de mauvais souvenirs. Après l'avoir sauvée il y a quelques mois, elle était quelque peu paranoïaque et tendue, les souvenirs de son enfance avaient dû resurgir car elle se sentait mal à l'aise chaque fois qu'elle entendait une porte s'ouvrir ou beaucoup de bruit.

« Couvrez-vous, bande d'effrontés ! » Marshall, Vanessa et les garçons se tenaient debout au milieu du salon, se couvrant les yeux, Carter criait toujours comme une petite fille et Grace était rouge comme une tomate. « Qu'est-ce que vous foutez ici ? Dehors ! » ai-je crié, très énervé.

« Où sont les gardes du corps ? Cela aurait pu être évité s'ils avaient fait leur travail. » Marshall a essayé de s'excuser, mais les gardes du corps n'avaient rien à voir avec cela . « Je vous ai dit de partir ! » Ils sont sortis en discutant et je l'ai soulevée du canapé pour l'emmener dans la chambre. Elle s'est débattue, m'a forcé à la lâcher, puis a couru fermer la porte derrière elle.

Je me suis retourné et j'ai cherché mes vêtements, qui étaient éparpillés un peu partout, à distance les uns des autres. J'ai enfilé un boxer et un pantalon et je suis sorti pour savoir ce qu'ils faisaient ici.

Ils sont très à l'aise à la table près de la piscine et du jacuzzi. « Qu'est-ce que vous faites ici ? Je pensais que vous seriez à Tokyo. » Marshall a souri. « Nous avons terminé plus tôt que prévu, ces Japonais sont très efficaces et rapides. Ils n'avaient pas de défilés, mais des contrats publicitaires. Carter est le mannequin d'une marque japonaise présente dans plusieurs pays asiatiques. Il n'avait que quelques séances photo et deux ou trois événements pour la marque, mais apparemment, tout s'est mieux passé que prévu.

— Et vous avez pensé à interrompre nos vacances ?

— Hé, quel grossier personnage, je pensais qu'ils seraient heureux de nous voir plus tôt. Après tout, nous nous retrouverons dans quelques jours en Allemagne.

J'avais envie de frapper Marshall. Maintenant, Carly allait m'oublier et passer tout son temps avec les garçons. Mes vacances étaient officiellement gâchées par cet idiot.

— Le voyage a été long et nous sommes fatigués. Où pouvons-nous loger ? — Je leur ai fait signe de me suivre, je leur ai montré une chambre avec des couchettes, les deux autres étaient occupées par l'équipe de sécurité.

Ils sont entrés et ont rangé leurs affaires. Lorsque Marshall a essayé de monter sur l'un des lits supérieurs, Vanessa a enfoncé ses ongles dans la jambe de son frère, puis l'a tiré pour le faire redescendre. Elle a dû le faire, elle était sur le point de le faire saigner.

— Je vais te poursuivre en justice, grogna Marshall.

— Tais-toi, espèce d'animal.

Marshall gémit plusieurs fois, je crois qu'il avait vraiment envie de pleurer et sincèrement, je n'aime pas que cette femme le maltraite et qu'il le laisse faire. Le seul qui peut faire ça, c'est moi, je ne vais pas la laisser utiliser la culpabilité contre lui pour le maltraiter sans conséquences.

— Lis-moi une histoire. — Je me suis arrêté avant d'éteindre la lumière. — Marshall, ce n'est pas le moment pour tes bêtises. Nous sommes tous fatigués. — Il m'a lancé un regard noir. — Lis-moi une putain d'histoire ! Si tu ne le fais pas, je ne te laisserai pas partir. — J'ai aiguisé mon regard et j'ai tendu à nouveau le bras pour éteindre la lumière.

J'ai appuyé sur l'interrupteur et j'ai couru. Je l'ai entendu se lever et une seconde plus tard, nous sommes tous les deux tombés au milieu du couloir. J'ai essayé de me relever, mais il m'en a empêché. Je n'avais plus qu'à me retourner et à l'affronter, mais dans l'obscurité, des yeux verts de maniaque me fixaient.

— Raconte-moi une histoire !

— Marshall, ne m'oblige pas à te frapper.

Même si je le repoussais, j'étais réduit à néant parce qu'il me chatouillait et je ne pouvais m'empêcher de perdre mes forces, ce maudit connaît ma faiblesse.

— Raconte-moi une histoire, je te dis ! — J'ai essayé de le repousser, mais il m'est impossible de lutter contre lui s'il me chatouille. — Ça suffit ! — ai-je crié en riant. — Pas avant que tu me racontes une histoire. — La lumière du couloir s'est allumée et nous nous sommes tous les deux arrêtés, sans toutefois nous relever.

En levant les yeux, nous avons vu les agents de sécurité au-dessus de nous, avec Mark à leur tête, arborant un sourire pervers. En voyant cela, nous avons lutté pour nous lever et nous cacher. Marshall est entré dans la pièce et m'a claqué la porte au nez, me laissant à la merci de cet homme.

Maudit traître !

Je me suis retourné et j'ai vu Mark s'essuyer la bouche tout en me regardant. J'ai frappé à la porte avec insistance pour qu'on me laisse entrer.

« Allez, mec. Tout le monde, même le patron, veut dormir. » Les autres l'ont éloigné de moi et quand ils ont réussi à l'emmener dans la chambre, je me suis senti soulagé et j'ai couru vers la mienne. J'ai verrouillé la porte et j'ai pris une grande inspiration.

Elle dormait, nue, entre les draps. Elle ressemblait à un doux ange déchu, me tentant de pécher. Je me déshabillai à nouveau et me dirigeai directement vers le lit, je la pris délicatement dans mes bras et embrassai son épaule.

Je suis fatigué de cacher notre relation et de devoir supporter ce garçon bisexuel qui l'embrasse et la touche en public. C'est moi qui devrais la serrer dans mes bras, l'aimer autant dans l'intimité de notre chambre qu'à l'extérieur.

Je veux pouvoir le faire sans qu'on nous condamne, mais pour l'instant, c'est impossible. Les gens chercheraient des raisons pour nous rendre plus coupables, pour nous empêcher de nous aimer, comme le fait d'être frères, mais nous ne le sommes pas vraiment, sauf de manière symbolique. Le vrai problème, c'est l'âge.

Il y a quelques jours à peine, nous avons fêté notre premier anniversaire en tant que couple. Malgré les adversités et les personnes qui ont voulu nous séparer, nous sommes toujours ensemble et nous nous aimons de plus en plus.

Elle s'est retournée dans mes bras, m'a serré contre elle et a caché son visage dans mon cou. J'adore qu'elle me cherche, je suis son refuge, son endroit sûr dans le monde.

Je dois dormir. Même si j'aimerais la regarder, dormir tranquillement, le reste de la nuit, demain sera une journée difficile et j'ai besoin d'énergie. Je l'ai mise sur moi, notre position préférée pour dormir, je me suis concentré sur le parfum de ses cheveux et j'ai essayé de dormir.

J'aimerais que les choses restent telles qu'elles sont pendant ces vacances, même si je sais que c'est impossible. Du moins, tant qu'elle est mineure.

J'étais tellement fier de moi à ce moment-là que j'ai marché aussi droit et imposant que possible. J'ai toujours su que j'étais séduisant et que mon sourire faisait fondre les icebergs, donc l'insécurité n'est pas quelque chose de naturel chez moi.

J'ai poussé la porte avec mon pied, tout en tenant le plateau avec mon plus beau sourire sur mon beau visage, mais celui-ci s'est évanoui lorsque j'ai vu tout le monde dans le lit autour d'une Carly assez habillée à mon goût.

Je voulais la réveiller avec le petit-déjeuner au lit, comme je le fais depuis notre arrivée en Europe, manger au lit. Elle, complètement nue. Pendant que nous riions de... choses. C'est la meilleure chose que j'ai vécue cette année, mais ces enfants indiscrets viennent de tout gâcher, complètement.

Quand tout le monde a été prêt à partir en promenade, Vanessa est sortie habillée en vampire sexy, son ombrelle serait encombrante, même si j'avais l'intention de la lui voler dès que j'en aurais l'occasion. Je ne suis pas du genre à aimer les journées ensoleillées, je suis comme elle, un gothique qui déteste la lumière du soleil si elle n'est pas nécessaire.

Cette belle peau ne peut pas être abîmée par l'excès du soleil brûlant de l'été. Même si je vieillis plus lentement que Marshall, il le mérite bien pour être un idiot qui me cause toujours des problèmes. Cependant, mon plaisir prendra fin si je ne prends pas soin de ma beauté et que je m'expose au soleil estival européen. Marshall adorerait ça, je ne vais pas lui faire ce plaisir et c'est pourquoi je vais voler ce fichu parasol.

Nous avons marché dans les environs du village et avons trouvé un joli vignoble où j'ai découvert que Marshall avait recommencé à boire. Je me suis inquiétée, même s'il semblait se contrôler, il ne s'est pas enivré, il a à peine bu quelques gorgées du verre qu'il a partagé avec Vanessa. Nous sommes allés à un petit ruisseau, les garçons sont entrés dans l'eau et Vanessa s'est assise sur des rochers pour profiter du calme.

— Qu'est-ce que tu regardes ma sœur ? Dois-je te rappeler le code d'amitié ? On ne touche pas aux sœurs, mec. — J'ai levé les yeux au ciel. — Comment a-t-elle levé la malédiction d'un Irlandais ? Je l'ai maudite quand elle a emmené Carly. — Il a réfléchi un instant. — Je ne sais pas, elle aimait les livres avec des pentagrammes et des trucs de sorcières depuis qu'elle était petite. — Ça expliquait tout, c'est une pratiquante, même si elle a étudié et n'est pas née avec la magie dans le sang.

Elle s'est jetée sur moi et a passé un de ses bras autour de mes épaules, m'étouffant un peu. « Qu'est-ce qui t'arrive, bon sang ? » lui ai-je demandé. Elle m'a serré plus fort.

— Nous avons de gros problèmes ! Le Russe a essayé de me tuer, l'autre Russe a failli kidnapper Vanessa, je lui ai caché qu'elle avait failli être enlevée, mais je n'en peux plus. » Il ouvrit les yeux comme un fou et continua sa diatribe. « Tu dois lui dire, puis retourner à New York. Tu dois lui dire la vérité avant que ce Russe fou ne veuille t'éliminer, toi et moi par la même occasion.

À ce moment-là, un vent glacial très étrange m'a donné la chair de poule. Il se passe quelque chose. J'ai cherché les garçons du regard, Carter n'était pas là. « Où est Carter ? » ai-je presque crié.

Les deux filles haussèrent les épaules, tandis que Vanessa se précipitait vers son frère et le serrait presque dans ses bras. Apparemment, la peur la poussait vers lui et elle avait une bonne intuition pour remarquer également une prémonition irlandaise flottant dans le vent.

« Mark, sors de là tout de suite ! Il y a un problème. » Je suis entré dans l'eau et j'ai pris Carly dans mes bras pour la mettre sur mon épaule. Elle se débattait, mais je ne l'ai pas laissée retourner au sol. J'ai marché sans attendre personne et j'ai vu Mark et Carter sortir de derrière des arbres et des buissons, en train d'arranger leurs vêtements. « Que se passe-t-il, monsieur ?

— La merde a frappé le ventilateur.

— Ne me pousse pas ! Je peux marcher tout seul, merci. — J'ai essayé de ne pas m'énerver, mais si Carter ne bougeait pas, il allait rester derrière.

J'entendais la respiration haletante de Grace et Vanessa, les seules qui ne sont pas en forme, je ne vais pas m'arrêter pour elles.

Lorsque le village est apparu, les autres les traînaient pratiquement. Nous sommes entrés dans le village et je les ai pressés.

« Laissez vos affaires et montez dans les voitures, maintenant ! »

— Mais nos documents...

— Carter, j'ai dit maintenant !

— Appelle les autres, dis-leur qu'on part maintenant. — dis-je à Mark en ouvrant la portière arrière d'une des voitures. C'est alors que je vis le canon d'une arme pointé sur moi. — Salut, Jack. — Pourquoi mes pressentiments arrivaient-ils toujours si tard ? — Nikolai. — Je m'éloignai de quelques pas, la calant dans mes bras, la serrant fort contre ma poitrine.

— Aïe, tu me fais mal !

Elle a essayé de s'éloigner, elle semblait très calme dans cette situation, ce qui me fait penser que je dois lui apprendre à réagir dans des situations dangereuses, elle ne peut pas rester aussi calme quand on pointe une arme sur elle.

L'équipe de sécurité est entrée, suivie d'un groupe d'hommes qui les visaient avec des fusils, et mon beau-père a baissé son arme. J'adore la subtilité des Russes, comme quand on laisse tomber un énorme rocher dans une mare profonde. — Lâche-la maintenant et personne ne sera blessé.

— S'il vous plaît, espèce d'idiot russe. Vous croyez vraiment que je vais partir tranquillement parce que vous me menacez avec quelques armes provenant d'armées du tiers-monde ? — L' e russe ne sut pas comment réagir à cela, son visage était un arc-en-ciel d'émotions contorsionnées. — Depuis quand les armes russes proviennent-elles d'armées du tiers-monde, jeune fille ? — Elle leva les yeux au ciel.

— Depuis quand la Russie n'est-elle plus considérée comme un pays du tiers-monde ? — Je lui ai donné une tape sur la jambe, ce n'est pas bien de répondre ainsi quand on est entouré de voyous armés de matériel de première classe.

— Quelqu'un devrait te donner une bonne correction, Prekrasnaya*. Peut-être que cela t'apprendrait un peu le respect.

— C'est ce que dit l'homme qui a été renvoyé de l'armée de son pays pour conduite anarchiste et pour avoir agressé ses supérieurs et ses camarades ?

— Marshall ! — m'écriai-je avec colère.

— Petite fouineuse ! Tu as fouillé dans mes dossiers privés.

— S'il te plaît, tu n'es pas très doué pour choisir tes mots de passe. Ni pour crypter tes informations.

Le Russe semblait amusé par la discussion.

— Regarde qui se moque d'un anarchiste. Maintenant, arrête de jouer et partons, j'ai des affaires à régler et le temps, c'est de l'argent. — Elle ne comprit pas l'allusion. — Qu'est-ce que tu attends, Prekrasnaya ? Je n'ai pas toute la journée. — Elle semblait confuse et je ne pus que resserrer mon étreinte. — Attendre quoi ? demanda-t-elle.

Le Russe fronça les sourcils, montrant à quel point il était énervé. « Je n'arrive pas à croire que tu ne lui aies pas dit. Je t'ai donné largement le temps et tu ne lui as toujours pas dit la vérité.

Carter et Grace entrèrent en se débattant avec le fils du Russe, tandis que celui-ci riait. « Yuri ! » Le garçon devint sérieux, son père était très dur et je pense qu'il lui donnait des responsabilités qu'il n'aurait pas dû avoir. « Je te donne cinq secondes pour lui dire. » Il commença à compter, très lentement. « Me dire quoi, Jack ? » J'étais en sueur, et pas à cause de la chaleur estivale. « Trois... » J'allais lui dire et la forcer à partir. C'est son père, mais il n'a pas sa garde, il ne l'emmènerait pas. « Quatre... » La peur m'a envahi. « Marshall a quelque chose à te dire.

Je ne peux pas te le dire. Si je le fais, il me détesterait et l'emmènerait loin. Elle ne me le pardonnerait jamais.

— Moi ? Je ne sais rien, je ne sais pas de quoi vous parlez. — Le Russe lança un regard supérieur à Marshall. — Scarlett, je suis ton père. — Nous avons entendu des rires étouffés et nous avons tous regardé Carter et Grace. Même moi, j'ai trouvé ça drôle, mais ce n'était pas le moment de rire en pensant à la blague la plus éculée de Star Wars.

— Qu'est-ce que tu essaies de faire, bordel ? Je ne participerai pas au plan fou de qui que ce soit et je t'assure que cette fois, je n'attendrai pas que Jack vienne me sauver, je lui mettrai moi-même quelques balles dans le cul.

Elle est bouleversée, mais je ne peux pas lui en vouloir, c'est difficile, même pour moi qui savais déjà. — Je ne te mens pas, Prekrasnaya. — Je pris une inspiration, j'étais stressé et anxieux. — Regarde-moi. — Elle essaya de partir, mais je la retins dans mes bras.

Yuri s'est approché de son père et elle a alors compris toute la situation. J'ai senti le moment où elle a réalisé que c'était vrai. Son corps s'est affaissé et j'ai dû l'empêcher de glisser jusqu'au sol.

— Comment... ?

Elle était sans voix, je pouvais voir sa perplexité et sa confusion, et à quel point cela l'effrayait de se sentir ainsi. — Je n'ai pas de père, je n'ai jamais eu de père. — Elle est devenue agressive et s'est mise à crier, de plus en plus bouleversée. Elle s'est retournée dans mes bras, peut-être pour me demander de les faire partir, mais elle s'est encore plus énervée quand elle a vu mon expression.

— Non, non, non ! — Elle m'a poussé et je n'ai pas eu la force de la retenir, elle s'est éloignée de moi de quelques pas. — Tu le savais ? Tu le savais et tu ne me l'as pas dit. Pourquoi me l'as-tu caché ? Tu n'avais pas le droit.

— Laisse-moi t'expliquer.

— Qu'est-ce que tu vas me dire ? Que tu es tellement possessif que tu ne voulais pas que je sache qui est mon putain de père ?

— Surveille ton langage, jeune fille ! Ça fait du bien de dire ça. — Le Russe leva la tête et sourit avec arrogance.

Elle se retourna et donna un coup de poing au Russe. Ce n'était pas le moment pour lui de faire ce genre de commentaires, et sa joue rouge allait lui rappeler quand il fallait se taire. Je suppose que c'est de famille, car elle non plus ne savait pas quand se taire.

— Et qu'importe la façon dont je lui parle ? En ce qui me concerne, Courtney m'a engendré toute seule.

Elle allait partir, mais je ne la laisserais pas faire, elle devait m'écouter. Sinon, elle gâcherait nos vacances. Tout allait très bien jusqu'à présent et j'aimais vraiment les choses telles qu'elles étaient avant leur arrivée.

Sans école, sans mafieux fous essayant de l'utiliser pour leurs plans délirants, sans un dément cherchant à se venger en lui faisant du mal et sans une ex folle qui ne veut pas me dépasser.

— Attends, parlons-en, s'il te plaît. Les choses ne sont pas comme tu le penses. — Vanessa s'est mise en travers de mon chemin et a essayé de m'arrêter, mais je ne suis pas son frère et je la déteste vraiment.

J'ai essayé de la repousser, sans délicatesse, mais en évitant d'être agressif, et cette salope m'a presque rendu aveugle. M. Hyde est apparu et même si je sentais un poids énorme sur moi, j'ai continué à avancer, essayant de rattraper Carly.

— Tu dois contrôler ces accès de colère, bon sang. Non ! Tu veux que je t'arrache un doigt ? Tenez vos membres. Combien de fois vous l'ai-je appris ? Ne mettez aucune partie de votre corps dans votre bouche.

La voix de Marshall me semblait lointaine, je voulais juste la rejoindre. « Ils prennent une voiture ! Ils ne nous ont pas dit qu'elle savait conduire. Chef ! » Non, elle ne peut pas me laisser.

––––––––
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Scarlett

Dès que je suis sortie du garage, je suis allée chercher le sac d'urgence, qui se trouvait sur le chemin de la porte et était caché dans un pouf à compartiment.

Ma paranoïa après l'enlèvement a servi à quelque chose, car maintenant, je devrais être en train de préparer des affaires importantes comme de l'argent et des vêtements, mais j'ai déjà tout ce dont j'ai besoin , sauf mes papiers, que je garde toujours dans le sac à dos que j'emporte partout avec moi.

« Où allons-nous ? » demanda Carter en souriant, sous l'effet de l'adrénaline qui devait courir dans ses veines à ce moment-là.

— Putain, si c'est possible.

Ils ont tous les deux ri et il semble que je ne sois pas la seule à avoir caché quelque chose. En haut des escaliers, de chaque côté, il y a deux plantes ornementales dans des pots géants, où ils ont caché leurs affaires. Ces garçons apprennent de mauvaises choses de quelqu'un d'autre que moi et cela m'inquiète.

Ils vont ensuite me reprocher d'être une mauvaise influence, alors que je n'ai rien à voir avec ce qu'ils font.

En arrivant en bas, je me dirige vers la seule voiture qui se trouve devant la maison. Une Jeep Wrangler modèle 92. Je leur fais signe de monter et ils le font, sans être convaincus de ce que nous allons faire.

Je cherche immédiatement mon couteau et coupe les câbles pour le démarrer, en utilisant la vieille astuce des voleurs habiles. Le moteur a rugi plus vite que je ne le pensais. Cela fait longtemps que je n'ai pas fait cela et même si j'apprends et me souviens vite, câbler une voiture n'est pas si simple si l'on n'a pas la technique et la pratique.

— Comment diable... ? — Carter me regarde avec surprise depuis le siège passager et j'entends le doux rire de Grace. — Vous vous souvenez que je vous ai parlé d'être envoyé en maison de correction quand j'avais douze ans ? — Ils acquiescent tous les deux et j'actionne le levier de vitesse, puis j'accélère à fond.

— J'ai été emprisonné pour vol de voitures et mise en danger de la vie d'autrui. — Ils avaient tous les deux l'air perplexes. — J'ai appris à conduire à neuf ans, quand j'ai été recruté dans un gang de voleurs de voitures. À douze ans, la police est arrivée au milieu d'un vol important et m'a poursuivi à travers toute la ville pendant trente minutes.

<<Ils ne m'ont rattrapé que parce qu'un foutu camion s'est mis en travers de la route alors que je quittais la ville. Ces salauds ont demandé l'aide des camionneurs.>>

Ils ont éclaté de rire, mais ce qu'ils ne savaient pas, c'est que j'ai dû jurer devant le tribunal que je ne conduirais plus jamais de voiture et qu'on m'a interdit d'obtenir mon permis lorsque j'aurai enfin l'âge de le demander. Je ne pourrai jamais passer les examens de conduite, légalement.

— Qu'as-tu en tête, Scar ? demanda Carter avec enthousiasme.

— Je vous l'ai déjà dit, aller vous faire foutre, si possible.
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Belle russe
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— Je ne sais pas pourquoi je vous écoute toujours. Chaque fois que je vous suis quelque part, je finis par avoir des ennuis. Je n'aime pas cette stupide fête. Vous avez déjà dépassé les bornes avec Grace plus de deux fois, Carter.

Je suis vraiment en colère. Quand tu as promis de trouver un moyen de nous déplacer en Europe, tu n'as pas dit qu'il y aurait des pédophiles.

Peut-être qu'il pourrait s'habituer à ce monde où il faut échanger des faveurs sexuelles contre la célébrité, mais pas moi. J'ai lutté toute ma vie contre ça, pour me retrouver à nouveau impliquée dans ce monde de mannequins, comme « l'amie trop voluptueuse pour être mannequin ». Ce n'est pas mon truc.

Je suis fatiguée de courir partout pour m'assurer que les caprices de Carter soient satisfaits et que personne ne fasse de mal à Grace.

Je voulais juste aller dans un endroit tranquille, pour réfléchir pendant un certain temps. M'éloigner de ce qui m'attend à la maison. J'ai toujours envie de m'enfuir, mais je n'ai nulle part où aller, je n'ai rien ni personne d'autre que ces gens, que Jack.

Je devrais recommencer à voler dans les rues et à mendier. Cela me faisait renoncer à l'idée de m'enfuir, mais mon cœur souffre, sa possession, la façon dont il me séduit, tout en éloignant les autres.

J'ai peur de cela, que ce ne soit pas ce que je veux et ce dont j'ai vraiment besoin, et si je ne pars pas bientôt, il sera trop tard pour m'enfuir.

Notre plus grande dispute est toujours parce qu'il dit que j'ai agi comme une adolescente et que je suis avec un homme, pas un enfant, donc je devrais être plus mature. Mais je lui réponds toujours que je suis vraiment une adolescente et que j'ai besoin de faire des choses d'adolescente.

Nous essayons de trouver un juste milieu et pour l'instant, cela fonctionnait, simplement parce que pendant ces vacances, j'essayais de rester loin de tout le monde, rien que pour lui.

Je ne peux aller nulle part, ni faire quoi que ce soit qui implique un niveau de maturité correspondant à mon âge, car nous ne sortons presque jamais. Nous restons dans l'appartement, la maison ou le chalet que nous avons loué, à baiser jusqu'à en perdre la tête. Puis nous passons à l'endroit suivant et nous répétons le processus. Des vacances de merde, sexuellement délicieuses, mais des vacances de merde, après tout.

Ce n'est pas une vie, je ne peux pas vivre enfermée à la maison, à passer mes journées à baiser ou simplement... à passer mes journées.

Maintenant, il y a d'autres problèmes. Il semble cacher beaucoup de choses et ce qui s'est passé pendant l'enlèvement reste un mystère. Les autres ne voulaient pas me dire ce qui s'était réellement passé et il est habile à esquiver les questions et tout sujet de conversation qui pourrait impliquer son passé ou ce qui s'est passé il y a quelques mois.

— Allez, arrête de faire cette tête. Je m'amuse vraiment bien, Adriano a été très gentil avec nous et Grace n'est qu'une pleurnicheuse moralisatrice. Elle est encore très introvertie et ce genre de fêtes l'aidera.

J'ai failli le frapper.

— Carter, elle ne veut pas qu'on la touche, elle ne veut pas de sexe, elle ne veut rien de tout ça, et encore moins avec un ou plusieurs types... ou des perverses qui ressemblent à des dinosaures, avec trop de Botox. — Elle s'est énervée et m'a crié dessus. — Tu sais quoi ? J'essaie juste de l'aider, elle pourrait être un grand mannequin et beaucoup m'ont posé des questions à son sujet, j'essaie juste de lui trouver une putain d'opportunité, mais elle doit se lâcher et rendre les faveurs.

— Je ne veux pas de cette merde pour moi ! — Nous avons tous les deux été surpris par son cri.

— Pardon, salope ? — Carter a adopté une posture défensive.

— J'ai un cerveau, je peux choisir la carrière que je veux, je ne veux pas aller d'un endroit à l'autre comme un porte-manteau ambulant, je veux une vraie carrière.

Je sais que cela a offensé Carter, mais Grace a raison, ces filles se dénigrent juste pour un peu d'attention et la chance de défiler sur un podium, très peu semblent avoir un cerveau ou du bon sens.

La plupart souffrent de troubles alimentaires et, vu leur jeune âge, je sais qu'aucune d'entre elles n'a de carrière en dehors du mannequinat. Elles n'ont pas d'argent, elles n'ont rien d'autre que ce que ces gens leur offrent.

— Tu m'insultes.

— Quand as-tu commencé à vomir, Carter ? Et ne le nie pas, car je t'ai découvert. Je sais que je suis très mince, mais crois-moi, les courbes et, dans ton cas, les corps corpulents, robustes et avec autre chose que des muscles marqués par l'extrême maigreur sont très attirants.

<<Tu es beau, mais tu te laisses aller. N'importe quelle fille ou n'importe quel garçon mourrait d'envie d'être avec toi, tu fais du sport et, jusqu'à récemment, tu mangeais sainement et tu restais très beau. Que s'est-il passé ?>>

Je n'avais pas remarqué. Carter a maigri et commence à avoir l'air émacié. Je pensais que c'était à cause des voyages et du manque de sommeil. Grace essayait de le maintenir à flot et c'est pour cela qu'elle l'a suivi, pas seulement pour s'amuser.

« Ce n'est pas vrai ! » s'écria-t-il, encore plus en colère et sur la défensive. « Carter, ça se voit. Ne lui crie pas dessus. Ne te fais pas ça, quand tu es devenu mannequin, tu avais de la chair sur les os et c'est comme ça que tu es devenu l'un des plus recherchés. Pourquoi tu te fais ça ?

— Je pensais qu'on s'amusait ensemble, tu es une salope traîtresse. — Les yeux de Grace se remplirent de larmes. — Et je m'amuse, mais tu es en train de devenir un monstre. S'il te plaît, je veux retrouver mon ami. — Je pris l'épaule de Carter et la serrai.

— Nous sommes tes meilleures amies et nous nous inquiétons pour toi. Nous voulons nous amuser, mais nous voulons aussi être en sécurité et en bonne santé. Nous nous soucions de toi, tu dois arrêter de vomir, nous te soutiendrons, mais plus de problèmes.

<<Je veux aussi faire des folies, mais malgré cela, nous avons besoin de limites, j'en ai assez de ces conneries, je sais que vous pensez que la vie près des mafieux et des gens dangereux est amusante, mais ce n'est pas le cas, vous devenez une poupée jetable qu'ils peuvent mettre de côté à tout moment, et cela peut être d'un coup de feu.>>

Il s'est approché de nous et nous a serrées dans ses bras.

« Je suis désolé, les filles. Je ne le fais pas par plaisir, on m'y oblige, Marshall n'aimait pas ça non plus et il a failli me virer. J'ai arrêté, mais je n'ai toujours pas retrouvé mon poids. Je ne voulais pas le faire, mais la pression est trop forte, certains créateurs t'emmènent aux toilettes juste avant le défilé et t'obligent à vomir, j'ai perdu de la masse musculaire et je veux la retrouver, j'aime être grand, musclé et sexy.

Tout cela lui a échappé. Je sais qu'il adore le mannequinat, mais c'est trop pour lui. — On peut rester encore un peu et s'amuser ? Je sais que vous êtes des prudes, mais j'aime le sexe et personne ne m'oblige à baiser.

Après son départ, Grace et moi sommes sorties sur un balcon d'où nous pouvions voir Milan, tandis que les lumières de la ville brillaient comme de petites lanternes.

« Tant de banalité réunie. » Elle a ri. « Tu penses que je suis prude ? » a-t-elle demandé. Ses insécurités sont encore très fortes, même si elle veut paraître plus sûre d'elle.

— Non, je pense que tu es timide et qu'il n'y a rien de mal à être prude. De plus, tu sors avec un étudiant, tu as perdu ta virginité bien avant nous et tu allais à des fêtes universitaires pour flirter avec les grands garçons. Tu n'es pas prude, peut-être un peu guindée.

Elle sourit.

— Eh bien, eh bien. — Je levai les yeux au ciel et pris une inspiration avant de me tourner vers la porte. — Regardez qui est là. La petite aspirante femme de la mafia. — Cette salope avait réussi à échapper à une enquête, mais si elle parvenait à contacter la DEA, elle aurait alors affaire à des agences internationales et pas seulement à la police de New York.

— Mais c'est Tara Wembley. Mannequin, prostituée et trafiquante. Combien de marchandise as-tu vendu ce soir ? — Elle s'est moquée de mon sarcasme, mais il est évident que je l'ai insultée plus que je ne le pensais, elle n'est pas aussi impassible qu'elle en avait l'air.

— Petite, tu n'es pas mieux que moi. Après tout, tu n'es qu'une ordure blanche qui baise avec un nouveau riche en échange de luxes.

— Je n'ai pas besoin de coucher avec qui que ce soit pour obtenir ce que je veux, contrairement à toi, les hommes se traînent derrière moi dans l'espoir que je leur accorde un peu d'attention et ils me donneraient même leur vie. Tu as dû te traîner toute ta vie pour obtenir des faveurs.

Il ne sut quoi répondre et je souris.

— Tu devrais faire attention à ta jolie petite bouche, la beauté se perd si facilement. — dit-il en essayant de se reprendre.

— Qu'est-ce que tu sais de la beauté ? Tu es mannequin parce que tu as couché avec n'importe qui pour qu'on te donne des défilés importants.

Et en vérité, elle n'est pas jolie, trop maigre et trop grande, avec un visage à l'expression étrange, comme si elle était tout le temps droguée, et le maquillage excessif autour de ses yeux n'aidait pas. De plus, ses coupes extravagantes, surtout lorsqu'elle s'est rasée complètement, ne mettaient pas du tout en valeur la forme de son visage.

Un ange de la victoire qui ressemblait plus à un ange de Charlie, non pas de la série originale des années 70, mais du film de 2000. Ridicule, hypersexualisée et exagérément comique, comme une caricature. Un ange très dévergondé.

— Chérie, arrêtons de nous attaquer, tu ne sais rien de moi, mais j'en sais beaucoup sur toi et je sais que tu veux du pouvoir et de l'argent. Je peux te donner ce que tu désires.

— Non merci, je ne suis pas lesbienne et si je l'étais, j'aurais meilleur goût. — Grace rit, même si elle essaya de le dissimuler. — Je ne veux rien de toi non plus, parce que pour commencer, tes pouvoirs télépathiques qui te permettent de voler des informations dans les esprits n'existent que dans ton imagination, car je vois que tu ne sais rien de moi, alors que moi, j'en sais suffisamment sur toi pour avoir envie de te jeter par ce putain de balcon, dommage qu'il ne soit pas assez haut.

— Tu vas trop loin, petite salope.

— Je ne veux rien avoir à faire avec vous, d'ailleurs personne ne vend quoi que ce soit, encore moins une idée, en traitant le client de salope. Fichez-moi la paix et laissez-moi tranquille.

— Souviens-toi de ça. Un jour, tu viendras me supplier de te donner un peu de ce que j'ai obtenu : l'argent, le pouvoir, le respect. Tu voudras devenir , ma successeure, mais si ce moment n'arrive pas bientôt, tu devras ramper devant moi, car l'offre de te donner tout cela de bon gré prendra bientôt fin.

Je fis un geste de la main pour qu'il s'en aille.

« Tu ne détestes pas son stupide accent anglais ? » ai-je demandé à Grace et nous avons ri toutes les deux.

Nous voulions déjà partir, nous avons décidé de chercher Carter, mais je n'avais aucune idée de l'endroit où il pouvait se trouver. Il y a tellement de gens étranges et désagréables ici que se déplacer dans la fête serait dangereux.

J'essaie de rester en périphérie, mais je sais que certaines personnes nous regardent. Une fille voluptueuse ne passerait pas inaperçue parmi tant de filles anorexiques et boulimiques.

Ce qui est triste, c'est que les gens croient encore que les heroin chics ont disparu avec les années 90 et que, désormais, les mannequins sont de grande taille. Tout ce boom centenaire du politiquement correct, même si ce n'est pas vraiment le cas.

Le monde de la mode est toujours aussi désagréable, sauf que maintenant, Internet et les réseaux sociaux ont permis à ce genre de choses de se normaliser.

Lorsque nous sommes sortis de la cuisine, où nous n'avons pas trouvé le crétin de Carter, la porte s'est ouverte brusquement et tout le monde s'est mis en alerte, courant dans tous les sens, pensant qu'il s'agissait d'une descente de police. C'est alors que j'ai su que j'allais avoir plus de problèmes que je ne le pensais.

Les gardes du corps sont entrés et ont fait le tour des lieux, suivis de Marshall et Jack, tous deux très en colère, mais comme Marshall devait s'inquiéter pour Carter et pas seulement pour moi, sa colère ne s'abattrait pas entièrement sur moi.

— Toi et moi allons avoir une longue discussion. — Jack s'est approché de moi et m'a pris par le bras. — Lâche-moi ! Tu n'as aucun droit de me faire des reproches, c'est toi qui m'as caché que Nóvikov était mon père. — J'ai tiré sur mon bras et je me suis éloigné de lui. — Et tu as tout à fait le droit de piquer une crise monumentale, mais pas de t'enfuir et de te mettre en danger.

Mark a sorti Carter de force d'une pièce, il n'était couvert que d'un drap. Mark semblait très en colère, ce qui n'était pas normal, car Carter ne lui avait jamais promis une relation, encore moins une relation exclusive, il avait déjà un petit ami et ces derniers temps, les choses n'allaient pas bien précisément parce que Mark s'immisçait entre eux. 

Marshall s'est adressé en italien aux participants à cette... fête, ou quoi que ce soit d'autre. Il a dit qu'ils avaient de gros problèmes, car non seulement ils donnaient de la drogue et de l'alcool à des mineurs comme s'il s'agissait de bonbons, mais ils avaient aussi des relations sexuelles avec ces mineurs.

Les gens ont pris encore plus peur et certains ont essayé de s'enfuir, mais quelques secondes plus tard, ils sont revenus à l'appartement.

C'était mal à bien des égards, mais je n'avais d'autre choix que de les suivre. Je n'allais pas laisser passer ça aussi facilement. Si ce Russe n'avait pas cessé de me harceler avant de connaître la vérité, il n'allait pas s'arrêter maintenant qu'il la connaissait.

J'ai un père.

C'est tellement difficile à accepter. Où était-il pendant toutes ces années et pourquoi apparaissait-il maintenant ? Je devais régler tout cela, car je ne pourrais pas vivre en paix si personne ne m'expliquait pourquoi j'avais dû vivre dans la misère, alors que ses filles et son fils grandissaient dans l'abondance.

En sortant, j'ai vu le fils du Russe qui m'attendait et j'ai compris la raison de son rejet, cette nuit-là sur le toit de cet immeuble.

Il avait un immense sourire et m'a tendu les bras en attendant que je le suive. J'ai senti mon estomac se retourner de manière dégoûtante, car il est vraiment très beau et je voulais faire bien plus que le serrer dans mes bras.

Pourquoi est-ce que je me sens comme ça ?

C'est mon frère et je suis censée aimer Jack, du moins je crois, mais le fait est que je n'aime pas ce qu'il me fait ressentir, je ne suis pas censée aimer ça. Quand ses bras m'ont enlacée, ce sentiment étrange s'est transformé en malaise, je sais que quelque chose ne va pas chez moi, mais je dois l'ignorer.

Nous sommes montés dans les voitures, Jack n'a rien dit et ce garçon n'arrêtait pas de parler de quel bon grand frère il était et à quel point il était heureux que je connaisse enfin toute la vérité et que je n'aie plus à me retenir.

Je l'ai complètement ignoré, ce n'est pas ce que je voulais, mais une fois de plus, ce que les autres veulent passe avant ce que je veux. Je devrais attendre d'avoir dix-huit ans pour pouvoir prendre des décisions concernant ma propre vie, et cela ne ferait que me détruire davantage à bien des égards.

J'ai laissé les autres me priver de ma liberté et de ma capacité à prendre des décisions, mais je veux les récupérer. Avoir une famille n'est pas si important si vous n'êtes pas heureux avec cette famille. Je préfère être seule et vivre dans la rue, comme je l'ai fait toute ma vie, plutôt que de me soumettre aux désirs d'une bande de salauds autoritaires.

Nous nous rendons à un aéroport privé, après tout, Carter a toujours un travail en Allemagne.

Je sais que cela entraînera une punition proportionnellement importante, cette fois-ci nous avons dépassé les bornes, mais je dois admettre que la fête avec des drogues et des pédophiles n'était pas mon idée, j'en attribuerais le mérite à Carter et je laisserais Marshall s'en occuper.

En plus d'être mon tuteur, il est désormais le représentant de Carter et M. Brannigan lui a donné la permission de le remettre à sa place si nécessaire, et cette fois-ci, la faute incombe exclusivement à Carter.

Dans l'avion, Jack n'a pas dit un mot, en fait, il est resté très silencieux pendant le reste du voyage, il était distant et j'ai dû supporter l'insupportable Yuri sans son aide.

Son père est parti s'occuper de ses affaires et il est resté parce qu'il a réussi à le convaincre de prendre soin de moi. Il est le seul à être content de cette situation, Jack semblait plus qu'en colère, inquiet.

Pensait-il que le Russe allait essayer d'obtenir ma garde ? Si c'était ce qu'il voulait, je préférais me jeter du pont de Brooklyn. Ce n'est pas comme s'il n'avait pas d'autres enfants et je suis pratiquement une inconnue.

Son mariage et son honneur ne seraient-ils pas ruinés si les gens apprenaient qu'il avait trompé sa femme et eu une fille illégitime ? En Russie, l'infidélité est très mal vue.

Pourquoi diable voulait-il de moi dans sa vie ? Sa femme ne devait pas être contente, d'autant plus que son fils unique et aîné me suivait comme un petit chien.

Le défilé était aussi ennuyeux que je le pensais, les coulisses ne sont pas aussi excitantes que Carter le dit, juste un tas de gens à moitié nus ou d' s nus, qui courent dans tous les sens, tandis que d'autres leur crient dessus et les regardent se promener comme ils sont venus au monde. Agents, créateurs, maquilleurs, famille, amis, etc.

Je voulais rester à l'hôtel, mais Yuri m'a traîné ici, juste parce qu'il voulait voir des mannequins nues et peut-être baiser ou obtenir des numéros de téléphone.

Après Berlin, nous sommes allés à Londres pour la dernière étape de notre agenda de mannequins. Des séances photo pour un magazine, mais aussi pour une campagne publicitaire et quelques fêtes du monde de la mode auxquelles il fallait assister. Grace a reçu quelques offres pour être mannequin, mais ce n'est pas ce qu'elle veut, alors elle a laissé Marshall s'occuper de tout.

Les vacances tant attendues se sont soldées par un fiasco. Nous étions si bien seuls et les autres ont tout gâché.

En voyant Carter évoluer parmi les gens de ce monde qu'il aime tant et Grace, si déterminée et sûre de ce qu'elle veut et de ce qu'elle sera un jour, je me suis rendu compte que je n'ai aucune idée de ma vocation, que je ne sais pas ce que je veux faire et que je n'ai jamais vraiment eu de grandes attentes.

Je n'ai pas besoin de faire beaucoup d'efforts à l'école et j'espérais que cela me permettrait d'entrer dans une bonne université, mais je n'ai jamais pensé que c'était ce que je voulais faire une fois arrivée à ce stade, et encore moins une fois sortie de l'université.

Je me suis tellement concentrée sur la survie et sur le fait que je n'y arriverais peut-être pas, que maintenant je n'ai aucune idée de qui je suis vraiment ni de ce que je veux. J'ai observé Jack pendant qu'il dormait, il ne m'avait pas prise dans ses bras depuis que nous nous étions retrouvés après avoir fui, mais cela ne me dérange pas, je sais qu'il est en colère. À mon âge, savait-il ce qu'il voulait ?

Le dernier jour à Londres nous a plongés dans un grand dilemme. Alors que nous allions de magasin en magasin, achetant des vêtements et des accessoires, les adultes et... Yuri nous suivaient, une forte pluie s'est abattue sur nous. Il faisait suffisamment beau pour croire que ce serait une belle journée, mais elle a été gâchée.

Nous devions encore aller déjeuner et j'aurais aimé m'asseoir dehors à une table qui me permettrait de profiter de cette ville.

« Quelle surprise, il pleut à Londres. » Jack semblait utiliser le sarcasme sans le vouloir, mais c'est une habitude et son inconscient ne laisserait pas passer une occasion d'être sarcastique. « Monte d'une octave et peut-être que ton sarcasme semblera amusant et non misérable. » J'ai levé les yeux au ciel. S'il y a quelque chose de plus agaçant que l e qui fait du sarcasme, c'est un idiot qui essaie toujours de ruiner le sarcastique simplement parce qu'il est envieux. C'est insupportable, Marshall.

— Nicky s'est-elle déjà mariée ? J'ai entendu dire qu'elle était tombée enceinte avant le mariage. — Marshall est devenu rouge de colère, il a eu ce qu'il méritait, comme d'habitude. Seuls ces deux-là peuvent se supporter, tout en s'insultant mutuellement toute la journée. — Tu es un salaud, fais preuve d'un peu de considération. — lui a répondu Marshall.

Jack leva les yeux au ciel. « C'est toi qui as commencé. » Je voulais sortir de ce magasin stupide, les vendeuses commençaient à nous regarder bizarrement et ce couple n'aidait pas. Je déteste quand ils se mettent en mode mariage raté et se disputent pour des raisons stupides. Ça me donne l'impression d'être dans une famille homoparentale très dysfonctionnelle.

— Mais où sont-ils donc passés ? Ils ont déjà pris beaucoup de retard et nous ne pourrons pas manger dans ce restaurant que j'aime tant avant de prendre l'avion pour rentrer à la maison. — Je regardai Jack en le suppliant de le faire taire. S'ils ont des problèmes conjugaux, cela ne me regarde pas, mais j'avais vraiment envie de frapper Marshall s'il ne se taisait pas.

— Il dit qu'ils sont coincés dans les embouteillages. — Marshall ricana et je me retins. — Nous sommes à Londres et il est trois heures, pas à Manhattan à la fin de la journée de travail. À quel point les embouteillages peuvent-ils être importants ? — Jack leva à nouveau les yeux au ciel et regarder la pluie tomber à travers cette baie vitrée
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